Déclaration SNES-FSU pour le GT des congés formations 2014
Nous commencerons notre déclaration par un constat malheureusement récurrent. A nouveau une enveloppe budgétaire à moyens constants qui couvre très partiellement les demandes de nos collègues. Ce constat est d’autant plus négatif qu’entre l’année dernière et la campagne qui nous intéresse, le nombre de candidatures est passé de 440 dossiers à 479. Cette inflation de demandes n’a pas provoqué d’ajustement en matière de crédits. 

Ainsi 27,3% des demandes ont seulement donné lieu à l’octroi d’un congé formation pour les demandes recevables (c’est-à-dire hors situation D et E). Sur la totalité des dossiers, ce pourcentage descend à 24%. On reste donc sur le même niveau d’étiage. Cependant, l’examen approfondi de chaque catégorie laisse entrevoir de fortes disparités. Les préparations aux concours (catégorie B) restent les catégories les plus demandées et les plus dotées. Malheureusement, un certain nombre de filtres altèrent cette image. Ainsi, le B2 reste largement en tête des congés octroyés.
Force est de constater que les critères d’attribution des congés de formation sont de plus en plus restrictifs et relèvent d’une certaine forme d’injustice. Ainsi, l’année en cours n’est pas prise en compte ce qui est préjudiciable puisqu’elle sera révolue lors du début du congé. De plus, nous souhaiterions attirer votre attention sur un autre filtre tel que l’ancienneté. En effet, par le passé le principal critère retenu était le nombre d’années de service effectuées. Désormais, il s’agit de l’échelon. Ce choix est lourd de conséquence pour nos collègues. L’évolution des carrières étant largement conditionnée par le passage plus ou moins rapide d’un échelon à un autre, mais aussi comme nous avions pu le dénoncer au GT des changements d’échelon, une dissonance entre matières sur le nombre de promus. Ces points ne peuvent que contribuer à créer un fossé entre les différents candidats.
De surcroît, nous souhaiterions également insister sur les choix opérés en matière de désignation des candidats et de la recevabilité de leur candidature. Ainsi, les personnels inscrits aux formations prodiguées par le CNED et le cours Sévigné dispensent les collègues d’assiduité. Comment expliquez-vous cette différence de traitement avec d’autres qui ont en partie assistés à des formations dispensées par le PAF mais dont les obligations professionnelles n’ont pas pu leur permettre d’y assister en totalité ?
Les critères imposés pour pouvoir prétendre aux congés pour concours compliquent d’autant plus la possibilité de l’obtenir. Nos collègues doivent attendre quelques années tout en espérant avoir été admissible pour maximiser leurs chances. Faut-il rappeler que les premières années d’enseignement sont particulièrement denses en matière de mise en place du travail et de préparation de cours ? Le tout dans un contexte où les collègues débutants ont une charge de travail particulièrement importante. 
Par ailleurs, nous ne pouvons que nous féliciter de la volonté du rectorat de permettre aux collègues contractuels de préparer leur concours dans des conditions optimales de réussite en leur octroyant le droit d’être rémunérés à plein temps. Ce choix ne devrait-il pas être l’objet d’une enveloppe budgétaire différente ? En effet, cette disposition relègue d’autant plus les autres choix de formation de nos collègues. Ainsi, une seule candidature en C2 a été retenue. Certains dossiers solides et de qualités dont les retombées pédagogiques seraient évidentes passent ainsi à la trappe. 

Cependant, nous nous félicitons de la prise en compte par l’administration des projets de reconversion de nos collègues ce qui répond à une véritable demande. Toutefois, ne serait-il pas souhaitable qu’ils soient attribués sur d’autres lignes de crédits ? En effet, faut-il rappeler que selon les directives ministérielles, le congé de formation professionnelle est accordé aux fonctionnaires souhaitant étendre ou parfaire leur formation personnelle. Dans ces conditions, les demandes de reconversion ne relèvent pas de ce dispositif.
Enfin pour conclure, nous nous félicitons de la qualité des documents fournis par les personnels du Rectorat mais aussi de leur disponibilité qui nous ont permis de travailler dans les meilleures conditions pour consulter les dossiers des participants à cette campagne.

